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C L A U D E  L É V E S Q U E

C
inq ans après les pre-
mières salves de mis-
siles, l’Irak vit une pé-
riode de relative accal-
mie, dont une récente

série d’attentats ont cependant ré-
vélé la précarité. La paix est-elle en
train de s’y installer enfin ou est-ce
le proverbial calme avant une nou-
velle tempête, faute d’une solution
aux clivages politiques, ethniques
et religieux qui minent la société
irakienne? 

Après avoir littéralement obsé-
dé les Américains, la guerre en
Irak a presque disparu de l’écran
radar des médias depuis l’été der-
nier. Pour la première fois en cinq
ans, il arrive même que des com-
mentateurs se risquent à utiliser
des mots comme «succès» pour
en parler, en dehors du cercle des
admirateurs inconditionnels du
président George W. Bush. 

Le niveau de violence dans ce
pays du Moyen-Orient, qui avait at-
teint des sommets en 2006 et pen-
dant une bonne partie de 2007, a
considérablement diminué depuis
ce temps, peut-être des deux tiers.
Ainsi, la semaine dernière, le Go-
vernment Accountability Office,
un service de recherche mis à la
disposition des élus de Washing-
ton, a montré, après analyse de
données provenant du renseigne-
ment militaire, que le nombre
d’«attaques de la part des insurgés»
(contre des civils ou des militaires,

américains ou irakiens) était passé
d’environ 180 par jour en juin 2007
à environ 60 par jour en janvier
2008. La mauvaise nouvelle, c’est
que ce chiffre ne baisse plus. Le

site Internet Iraq Body Count, qui
recense les pertes chez les civils,
voit lui aussi la situation évoluer
dans le même sens. 

Cette relative embellie, qui sur-

vient après des années d’enfer, est
souvent attribuée à John McCain,
celui que le Parti républicain doit
officiellement désigner comme
son candidat à la présidence des

États-Unis l’été prochain. C’est sur
ses conseils que M. Bush a décidé,
en janvier 2007, d’envoyer 21 000
soldats (ce nombre a ensuite été
porté à 30 000) en renfort pour
une période indéterminée, mais
qu’on a dit limitée, alors que de
tous côtés on lui suggérait au
contraire de commencer au plus
tôt à rapatrier les troupes.

Il s’agit seulement d’une partie
de l’équation. Cette stratégie de la
«surge», qui semble avoir porté
ses fruits jusqu’à présent, a en ef-
fet coïncidé avec un cer tain
nombre de facteurs favorables,
dont la trêve observée par l’Armée
du Mahdi du leader chiite antiamé-
ricain Moqtada al-Sadr et, ce qui
est moins rassurant, un découpage
hermétique des quartiers de Bag-
dad sur des bases ethniques.

À l’intérieur de ces arrondisse-
ments aujourd’hui entourés de
murs hauts de quatre mètres, la
sécurité est souvent assurée par
des milices confessionnelles. Dans
les secteurs sunnites, les respon-
sables américains ont commencé
il y a un an à armer de nouveaux
groupes obéissant à des chefs de
tribu, dans le but de faire échec
aux militants d’al-Qaïda.

Désignées par des euphé-
mismes comme «surveillance de
quartier» ou «volontaires irakiens
pour la sécurité», ces miliciens, qui
préfèrent l’appellation «mouvement
du réveil», sont dans bien des cas
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La paix peut-elle s’installer en Irak?
Cinq ans après le début de la guerre, une relative accalmie

est observable, mais les Irakiens restent profondément divisés

ALI YUSSEF AGENCE FRANCE-PRESSE

Manifestation à Bagdad en septembre dernier contre les murs de béton érigés pour séparer
hermétiquement des quartiers de la ville.

NEBOJSA MARKOVIC REUTERS

De jeunes Roms ont renversé hier la carcasse calcinée d’une voiture des Nations unies au lendemain de heurts violents qui ont fait
un mort et 150 blessés dans la ville divisée de Mitrovica, dans le nord du Kosovo. Le gouvernement canadien a of ficiellement
reconnu hier l’indépendance du Kosovo après une hésitation de plusieurs semaines.

A L E C  C A S T O N G U A Y

O ttawa — Furieuse qu’Ottawa
ait décidé de reconnaître hier

l’indépendance unilatérale du Ko-
sovo, la Serbie a rappelé son am-
bassadeur au Canada, Dusan Bata-
kovic. Ce der-
nier doit quit-
ter le pays
d’ici vendredi
soir pour «pro-
tester» contre
la décision du
g o u v e r n e -
ment fédéral.
Lors d’une en-
trevue avec Le
Devoir hier,
l’ambassadeur
a affirmé que le geste d’Ottawa
pourrait lui retomber sur le nez ad-
venant l’indépendance du Québec.
«Il s’agit d’un précédent dangereux
pour le Canada», a-t-il dit.

Le gouvernement Harper a hési-
té pendant plusieurs semaines
avant de finalement reconnaître
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Reconnaissance
du Kosovo

––––♦––––

La Serbie
en furie
contre
Ottawa

B R I A N  M Y L E S

M ario Clément a voulu signa-
ler sa volonté intervention-

niste à l’industrie de la télévision
lorsqu’il a descendu en flammes la
série de Claude Fournier et Marie-
Josée Raymond sur Félix Leclerc.
Il a justifié hier cette sortie par son
ras-le-bol face au «mépris» du
couple à l’égard du personnel de la
Société Radio-Canada (SRC).

M. Clément a passé une bonne
partie de la journée à s’expliquer,
hier en Cour supérieure, au sujet
de cette brève conférence de
presse du 2 mars 2005 qui lui a
valu une poursuite en diffamation
de 4,3 millions du couple Four-
nier-Raymond. Cette sortie consti-
tue le point culminant d’un «histo-
rique de bris de confiance» entre la
SRC et le couple Fournier-Ray-
mond, cofondateurs de la boîte
Rose Films. «Ç’a été une relation
teintée de mépris. C’est tout simple-
ment ça que j’ai expliqué [lors de
la conférence de presse]», a té-
moigné M. Clément, hier, devant
le juge Richard Wagner.

«[La série sur] Félix Leclerc est le
parfait exemple de ce qu’il ne faut
pas faire», avait dit M. Clément lors
de cette conférence de presse,
qualifiant la série d’«une des plus
mauvaises» qu’il lui avait été donné
de voir. Il déplorait au passage le
manque de collaboration de M.
Fournier et Mme Raymond. «Ils
méprisent Radio-Canada, ils mépri-
sent ceux qu’ils appellent les “fonc-
tionnaires” de Radio-Canada»,
avait-il lancé aux médias.

M. Clément désirait également
que ses déclarations controver-
sées servent d’avertissement au
milieu de la télévision au sujet du
changement d’orientation de la
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Série Félix Leclerc
––––♦––––

Le ras-le-bol
de Mario
Clément

Le directeur des
programmes de

la SRC dénonce le
«mépris» de Rose

Films en cour

A N T O I N E  R O B I T A I L L E

Q uébec — Craignant pour la
réputation des parlemen-

taires québécois, le gouvernement
a tenté de calmer le jeu, hier, dans
le débat des primes spéciales ver-

sées aux chefs Jean Charest et Ma-
rio Dumont.

Le leader Jean-Marc Fournier
s’est présenté devant les journa-
listes, avant la période de questions,
pour suggérer que les trois partis
adoptent au plus vite un nouveau

code d’éthique qui comprendrait la
divulgation annuelle des sources
«de tous les revenus, notamment de
salaires», au jurisconsulte, lequel
verrait ses pouvoirs augmenter.

«Le “timing” est probablement
bon pour en discuter et ça va être

plus constructif que ce qu’on a en-
tendu au cours des dernières se-
maines», a déclaré hier matin le
premier ministre.

M. Fournier a fait valoir que ces
propositions faisaient partie d’un
projet de réforme parlementaire

qu’il avait lui-même déposé en no-
vembre dernier dans l’indifférence
générale. Il rencontrera aujour-
d’hui les deux autres leaders pour
explorer des façons d’accélérer
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Élus: les revenus seront divulgués
L’opinion du jurisconsulte a produit son effet à Québec

«Un
précédent
dangereux

pour le
Canada», dit
l’ambassadeur

serbe
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Ultimatum du dalaï-lama
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Bon accueil au «pacte» de Québec
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■ Rémunération supplémentaire : une nouvelle réalité politique condamnable > À lire dans la page Idées, en A 9

REUTERS

ÉCONOMIE

La Fed
retranche
75 points
à son taux
directeur
■ À lire en page B 1

■ Autre texte en page A 7




